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4 M. le Procureu Fiſcal. 
USSIEU mon 
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arrain , j; ons parti 


ces du de voir que je devons 
à mon parrain. Vous ſcave 
ſis vote fillau; par ainſi, 

ns itou Thonnetete, Je 
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mons pas pluſtòt eu appris le 
ſcavoir de la leture & de lacri- 
ture, que j ons lu dans les 


Sands Livres moules , qu il 
faloit ſe proumener dans le 
monde fi Fan voulait ſcavoir 


apprendre queuque choſe. Je 


n'ons rian dit a Mouſſieu mon 


pere, ne a Madame ma mere 


de note partance , parce que 


je ſcavons TinfeQtion- quiils 


aviaint pour moi; ils auriaint 
pleure comme des viaux, $ ils 
aviaint vii que je ne voulions 
Pas voir toute la vie de mes 
jours tourner eur moulin. Car 
comme l'an dit, Mouſſieu mon 
parrain, qui ne voit pas plus 
long que ſon nes ? à la viſiare 
bian courte; ; & * fait bon 
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mantir qui viant de loin; jane 
que je vous en dégouaiſerons 1 
quand 3j Jaurons fait le tour du 
monde: je croyons qu'il y a _ 
bian des Villes „bian des Vil- 
lages; & pis quand j je les au- 
rons vus tretous , que j aurons 
de Leſprit; morguiẽ je ne ſis 
pas un nigaut; je ne ferons pas 
eomme ceux voyageux , qui 
ne voyaint que des clochers 
& des murailles itou. Je ſcau- 
rons proſiter de ce que je voi- 
rons; je revons a par moi que 
mon pere Piarre aura été bian 
.Etonne d'un grand Etonnement 
davoar trouve les moigneaux 
danichès de ſa cachote. Pal- 
ſanguienne il vaut bian mieux 
* je me ſoyons baille par 
A. ij 


Lr TA 
. aducation benbiams - 
Louis d'or, qui ſe moiſiſſiaint 
d' etre {i long tems renfarmés. 
Weſt· il pas vrai, mon parrain? 


vous qui avez plus d eſprit que 


tous les hommes & les ànes 
iteu de Montmartre, piſqu'ils 
Etiaint tretous ſous vote dirac- 
ton; je gage que vous en au- 
riẽs itou fait autant. Mais, mor- 
guiè, plus fin que moi n'eſt pas 
bete. Car j ons fait mon paquet 
aveuc jugement; je n ons point 
oubliè mon bonnet de nit, 
mon chapiau neuf, mes ſou- 
liers de Dimanche & mes che- 
miſes a manchette itou. Dites- 
ly, mon parrain, que je ne ly 
voulons pas de mal, que cely 
que je l'y ſouhaitons mavian- 


pr MonTmMarTrE 7 
ne. Fourres-l'y.ca dans la ſar- 
velle. Ma mere, & ly vous 
croyaint comme! Avangile; il 
vous eſt aiſiè auſſi que de boire 
un verre de vin de les re- 
bouter dans mon amiquic. 
 Morguis quand, je penſons 
comme ca a Javotte la rouſſe, 
je craignons que ma partance 
ne l'y baille la mort; alle eſt 
folle de ma parſonne : je y 
ons tant danichè des moineaux 


& des marles itou : vous 


avez bian apparcu les ſignifian- 
ces d'amour qu alle me donnit 
par ici & par ilà, lorſqu un jour 
je jouions à la cluſimette; vous 
ſouvenès bian qu' alle venit ſeu 
nicher dans ma cachote aveuc 
moi, & dame je n'y dormimes 
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par la poſte des papiers comme 


* 
Pas. Mais je y | acrirons de 
grands ſoupirs , & ca ly bail- 
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lera queuque ſoulageanze. Je 
ſis arrive à Paris, mon Guieu 
la grande Ville! Queu de mon- 
de! Je croyons, Guieu me le 
pardonne , que c'eſt comme 
ca la Valleie de Chauſſe-fat, 
que tous les morts qui Etiaint 
morts depis que les hommes 
vivaint s'y Etiaint raſſembles 
itou. Je ne manquerons pas de 
vous bailler de tems en tems 


ſtici. J y bouteronsdes ſignifian- 
ces de ma ſanctè & de mia cu- 
riolite. Je vous baille & rebaille 
le bon jour Mouſſieu mon par- 
rain, j allons aller me coucher. 
Je commencons deja a taper 
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2 de Iceil. Je ſis vote fillau, | 
y IxANNOT GEORGIN. 
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e A ſon pere & a ſa mere. 

t | ESSIEU X mon pere a 
8 & mere je vous grifo- 


8 nons ces paroles a celle fin-la 


3 que vous me donnies de bon 
8 | gre argent que je vous en eſ- 

e camotè maugre vous ſans vous 

= dire rian. Je vous dirons que je 

- | fis parti tout doucement , tout 

e doucement Ia , afte fin que 
vous ne le ſcachies pas à cauſe = 

r. de Tamiquié que vous m'ap- © 
r portés; j ons Ete las de voar | 
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toujours tourner vote moulin 
de la meme magniere. Javons 
de ambition, & je voulons 
voar tourner la roue de for- 
teune, peut · Etre que je me ni- 
cherons de magniere que je 
devianrons un jour queuque 
grand Matoquie,& pis un grand 
Marquis; je me ſentons queu- 


que diſpoſition à faire ceu mi- 


raque; Jen voyons tous les 
jours, & pis ne {is-je pas itou 
de chair & d'os comme eux. 
Je gage que vous aves tou- 


jours ſur la poitrene Rargent, 


que j ons emportè dans ma po- 
che, an diroit ma fique qu'il 
n'a pas de queue, tant j ons 
de peine à leur tanir. Dame je 


ſis fachs que ca vous fache: 
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ent 
po- 
fu il 
ons 
e je 
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he : | 


Pon pris: 


MonTMaRTRE. 11 
Tanés, Mouſſieu mon pere, 


vous ſcaves bian le provarbe , 
comme il te fait fais ly; par. 


ainſi {i tous ceux-la qui cEtiaint 


venus moudre à vote moulin , 


vous demendiaint toute la fari- 
ne: palſanguie vous ſariès bian 


| fot 3 vous aves pris leur farine 


un tantinet plus que de con- 
tende; vous laves changée 
pour de lh argent. Eh bian! C'eſt 
juſtement tout comme je vous 
vous {caves bian, 
Mouſlieu mon pere , que les 
| Meugnies naimaint pas la reſ- 
| trution. Morguis je croyons, 
Guieu me le pardonne , que 
je ſis vote fils. Je tenons 
| ca de vous; je naimons pas 


itou a rendre; ſi je devenons 
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que le coup de partance 


congè de l'infection que vous 
Fl boutès dans ma parſonne vous 


1 | ces de coutiau; vous &tes bian 


bonne: alles, eſt-ce que nous 
ne nous ravoirons pas? Alles, 5 
Mamſelle Javote, quoique je 
feſions mes petits coups en ſa- 


cret & à ma tète, je ne ſis pas 


Fl Mam ;ſelleJavore laRo u ſe. 
| AMSELLE je gage 


. que j'ons fait ſans prendre 


Ja ſaigns le coeur, comme fi je 
vous avions enfonce ſix pou- 


un patſide, je ſs joli gargon; 
prenès queuque conſolement i 
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je vous aimons pour le moins 
autant je m'aimons ; je le ſan- 
tons bian ; car tanes Mam- 
{elle , toutes les fois que je 
penſons a vos biautes & à nos 
batifolages, mon cœur ſe tre- 


mouſſe & le reſte irou dret 
comme la fiavre; j; avions biau 


Ty dire d'etre tranquille, il va 
toujours ſon train comme les 
mille Guiables; ſtapendant 
uand je ſis dans mon lict, & 
u'il veut comme ca me faire 
enſer à vous: je ſis comme 
ans un enfer, an diroit que 
J ons le Guiable a mes trouces, 


tant je me damene; je ne dor- 


mons ne plus ne moins que fi 


j Etions auprès d'un feu qui me 
retiſſit: ne vous en lailles pas 


by 
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compter par ce godelurau qui. 


eſt arrive de Paris depis queu- 
ques jours. Prenes-y garde au 
moins; ceſft un tranpeux de 
filles, il rodera tant autour du 
| pot que , dame, il y entrera, 
& .j ons de Thonneur je ne 
ſommes pas homme à manger 
la ſoupe ou d'autes auraint 


| bouts ſon doit ; 


Je vous 


avartiſſons dA iow aller 


faire forteune ; & pis ſi vous 


boutes toujours dans moi vote 
amiquie , je vous donrons 
des ſignifiances de la mianne 


en face de TEgliſe 


je vous 


envoyons des jaretiares de 


ſigrovie , alles m'avont couts 


huit fous pour tamoignage de 
Lamour que j aurons ꝑ our vous 
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_w_— Guien marci : ainſin ſoit- il de 
222 la vote itou; je vous dirons 
pour nouviau que j ons acheté 
un vieux habit à celle fin d'en 

; faire un neuf de Mouſſieu que 
lle je davianrons; je nous ſommes 
ly boutes itou une broche au cul, 
zur ca fart de ſignifiance de ma 
ce bonne qualité; tous ſe diſians 
dans ceu pays auſſi nobles que 
Madame note Abaiſſe ; par 


= | ainſi j'ons fait comme les autes, 
E je ne ſommes pas davantage 
is de Meugnier; ſtapendant 
Je voulons bian encore @tre 

= votefillau, & ca parce que je 
vous aimons; jons acrit aſte 
e i trigode, parſide Javote; voyes 
oſe Mouſſieu mon parrain, comme 
ne, : | - GA Viant aux fillies fans qu'an 


ou & If 
leur apprenne. Je croyons, 
c Guieu me le pardonne, qu alle 
A ne ſortira jamais de ma ſat- 
velle; je ſis comme un demon, 

. by je ne fons plus que quate rep 
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& je ne dormons pas quaſi 


22S pour vivre; morguic , Mouf- | 
| ſieu mon parrain, fi vous pou- 


viais de vote bonne grace faire 
que ſte tratreſſe euſſit de ami» | 

quiè pour moi eune ſaiconde | 

fois, je vous ferons ma fique | 
cCcComis, ſi je ſommes jamais en 

3 (8 amiquie aveuc une belle Ma- 

| dame que je n'ons jamais vũ 

ny qui fait itou bian d'amener les 
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| hommes, on Tappelle comme 
| ce a finace,ou finaciere; morguis | 
| j ons la ſarvalle tarabuſtèe: mais 
voyes , la.. . Careſſes- la bian 
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Py envoirons eune cornete 3 
dantelle toute ſine neuve que 


| Zacheterons ſur le Pont neui. 
Ah ! Mouſſieu mon parrain, 
que cette monture qui eſt 
deſſus a une magnifique par- 

= ſpective, & eune grande preſ- 
tance itou; fi vous la voyes , 
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de ma part,barifoles bian aveuc 
| elle; alle aime ca comme les 

Hpauvres aimaint la ſoupe. Je 
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vous faries tout Ebaubi : pal- 


 fanguie vous quiaves tant d' eſ- 
prit, & qui ſcaves itou, tant 


de choſes quand il faut faire 
mal a queuqu'un , ne pourriès- 


vous pas faire pendre ceu drole 


dont alle eſt affolce, pour à 


celle fin qu'alle ne Vaime plus, 
que ca vous lait? Si vous le 
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arquer par mer a ce 


fin daller voar le Roy 
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failles, la Roine & Monſi- 
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je vous aurons mor 


é une 0 obl 


jours pie 
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lan que je 
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argent, car vous autes ge 


Juſtice vous tires tou 
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DE MONTMARTRE. 21 
fa femme itou. Je leur baille- 
rons par magniere d'honneters 
vos complimens; je vous raci- 
terons ce qu ils me diraint ; 
mais je comptons ratourner à 

Paris par tarre ; je voirons 
les Villes & les Villages tout 
en chemin faiſant; je vous les 


bouterons par acriture. 
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ous of | 
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Au Procuren Fiſcal, 


E vous on promis, Mouſ- 
ſieu mon parrain, de vous 
dire par paroles griffonees ſur 
Lettres queuques choſes de 
mon voyage, jallons vous les 
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$ 22 Lzr TAS 
7 .  conter tout fin dres comme n 
. je les on vũes; j ons pris la 
voiture de l iau: morgui que 
ceu tarrain eſt traite! Car 
voyès vous bian mon parrain, 
quand je ſommes partis du 
pied du Pont Royal, jallions 
Catoit eune marveille, le plus 
5 biau tems nous accompagnit 
M juſques aux iles, an les nomme 
* comme ca les iles maquerel- 
les: mais palſanguie je n'eu- 
mes pas litot paſſe en avant 
que'vela que le Ciel ſe boutit 
i à nous aclairer comme ſi je 
k i ET __neuſſions vi goute , & Xgron- 
„ deer, je ne ſcavons contre qui. 
1 Je TLaurions morguiè bian tanu 
quitte de fon charivari, & tous 
ceux · li qui voyagiant aveuc 
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moi itou.; je danſimes comme 
les milles, jen avions ſtapen- 
dant ſi peu d'envie, que je 


nous recommandimes tous a 


tous les Saints du Paradis; tant 


y a, que la mer, n'eſt-ce pas, fait 


vomir? Ma fique alle ſe fit tout 
le contraire : Jeumes tretous 


un tremouſſement qui parfu- 


mit le baquiau faut ſcavoir; 


mais an ne ſent rian quand an 
a peur de trépaſſer; je n'ons 


jamais tant cru bere trop d iau; 


& moi donc qui n'aimons pas a 


en bere de peur qu alle ne ſe fir 


faute aux moulins; j alli ons ſta- 


pendant comme le bon Guieu 
vouloit ; chacun & chacune 


itou marmotoit à parſoi entre 


| ſes dents ſon En manu, quand 
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qui me ne plaiſaint pas. Enfin 
tant y a qu après biaucoup de 
peine, ſans compter la peur 
1 arrivimes a tarre. Chacun tirit 
e fon cdtie aveuc Vinfation 
e ſon vomiſſement ; jallimes 
ret à Varſaies ; mon Guieu, 
ueu Chatiau ! j 7 ons reſts troas 


Jours \ ſte fin de le voar tout an- 


ne, je croians que je n'en ont pas 
vile quart: queu de chambres, 
queu d images, queu d hom- 
mes, & des femmes de piarre, 
de marbre. J ons cru voar le 
Paradis. Oh! pour ſtila ſi, com. 
me dit Mouſſieu le Curé, le 
Paradis eſt plus biau PFs CE | 
| qui eft biau , il doit Etre bian 


biau. Tons vii le Roy, j eon 


quie, & {i Guieu me le pardon- 
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maitre-; il ma regardè da, 
Mouſſieu mon parrain , mais 


oy 


morguiè il ne ma dit rian , „ je 


ſis fachè qu il ne mit pas au 


moins donn queuques paroles 
par- ci par- la 3. jatniguié que 
je les aurois conſarvè, c eſt 
queuque choſe de biau que les 


paroles d'un Roy, neſt-ce pas, 
Mouſſieu mon parrain? Car ce 
qui eſt biau eſt rare: vous ne 


mY ſcaves rian.encore da; jons en- 
. 33 tendu la Meſſe, une grande 


bande de Moulkepx & de vio- 
loneux chantiaint comme ca 
vous auroit CÞaubi ; que ſte 
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| Meſſe doit . ni au bon 
Guieu. Jons va la Roine 5 
Madame la Dauphine & Mon. 
ſigneur le Dauphin itou „queu 
biau Chrequien ! Oh! pour ca 
il tions bian le fils de Mouſ- 
ſieu ſon pere, & Madame la 
Dauphine qui eſt groſſe itou 
d'un enfant qui ſara bian itou 
le fils de Mouſſieu ſon mari; 
je les on vis manger tretous; 
je ſis fache morguiè qu an man- 
giant comme nous autes aveuc 
les dents & la bouche, ils na- 
valions que de Liau; je nai 
mons pas leur magniere de 
bere ; je ſis pour ſtila leur ſar- 
viteur 5 je la laiſſons aux gra- 
nouilles, & pis s' ils maviaint 
Parlé de vote nnd; „je vous 
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1 des croquinoles, vous atrapies | 
| toujours la darniere que ſts 1 
* femme, Mouſſieu mon pere, h 


Etoit bian faite pour la femme 
de queuque Meuguié! Alle 
» Ecoit la parle des femmes; alle 
n' auroit donc pas eu des mains, 
fi alle etoit ſortie de queuque 
honnete Maiſon , ſans empor- ; 
ter ſous ſa cote pied ou alle. 


Oh morguié! tends, Mouſſieu 

>- BB monperezjeſis tout comme car- 

e tain qu' alle eroir la fille du cô- 

u |} tic gauche de queuque Procu- 

la reu, ou de queuque rat de cave; 

s; e ly entendions toujours dire, Y 
;; Jeannot, prends eemple ſur moi 

1e mon gargon je ſommes de queu- 


ſt | que choſe da; & pis de race le 
58 chien chaſſe:: la pauyre femme 1 
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fin drille qui ſcait ſon Pater, 
morguiè ce fait-il encore, tes trop 
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ventre. 


le Procureu, il doit bian etre ton 
ſtila, Mouſſieu mo 
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ne aveuc ſa mere Catherene 


alle atoit appr 
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DE Monr HAN TAE. 1 
la pauvre defunte. J avons ap- 
pris irou que Margot la Soneu- 
ſe dait bian-tort ſonner aveuc 1 
vous un branle d' pouſailles. 
Je ſouhaitons de toute la force „ 
de mon amiquié anvars vote EL, 
parſonne , qu alle vous baille 
dans le meEnage biaucoup de 
contentement, alle eſt d Agli -. 
ſe; il fuffit: alle ſera bonne 
Meugniere; je craignons tant 
ſeulement qu alle ne vous faiſit 
tourner la tète, en faiſant tour- 5 r 
ner ſon moulin aveuc Jacob 
le Sacriſtain; j ons appercu et 
tre eux deux cartaines ſigni- 
fiances d'amour; voyes-vous. 
Dame affuiés- vous, ſi le bat 
vous mouille : mais ca ſachera 
comme Tan dit. 
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id; oublions de vous ae 


que je ſis bian fichs de ce que 


vous Ctes itou fache du tré- 


paſſement de ma mere; le bon 
Guieu la mette en ſon Paradis, 


ainſi ſoit- il. Si Mouſſieu le 
Cure ne l'a deja fait; je bail- 
tons bien mes ſouvenances à 


mon petit frere Piarrot, ceu 


drolle eſt bian robuſte, pis qu'il 
a dans fa nativite eu la force 


de faire mourir la pauvre Jean- 
ne qui Etions bian plus grande 


que ly, pis qualle la mis au 
monde. Javons vu de tant 
balles choſes; mais je ne vou- 


lons point tarabuſter vote af- 


fliction; je vous en parlerons 


queuque choſe dres que vous 
ne bouterès plus vote ſouve- 
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nance dans la dé functe: en 
attendant je ſommes aveuc 


une grande ravarance, Mouf- 
ſieu mon pete: vote fils, 1 


IraNNOr GronGiN. 
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AN E S, Mamſelle * 


vote, je vous ons tou- 


ee a par moi panſeie honnete 


fille; ſtapendant je ſcavons ce 
que je ſcavons. Comment 


morguie tandis queu je ſom- 


mes roti & preſque brile 


d'amour pour vote figure , 


vous n'aves donc que de la 
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DE MoNTMARTRE, 35 
peuſe. Par ainſi, ſi ca vous cuit, 
vous nauréss, comme dit le 
rovarbe, qu à vous le lecher. 
Fi la perfide; j; ons deja acheté 
un biau habit a bouton galone 
pour faire queuque figure dans 
le monde. J'ons vi le out 
ſont- ce des preuves ca? Je 


vous auriains fait damener dans 


un caroſſe comme une groſſe 
Madame. J'ons deja queuque 
alliage d'amiquie aveuc le troi- 
ſiẽme comis du ſous portier du 
Chariau des Maltotiés; j'ons 


bu juſqu'a nous ſouler aveuc 


ly; je ſommes pour le coup 
en cheumin da; morguie je 
tanons la forteune; mais j ai- 


marions mieux en craver que 


ſi vous en taties que d'une 
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DE MoONTMARTRE. 37 
vivre long-tems reſt-ce pas. 
Stapendant il faut faire ceu 
voyage, morguie ca me fache 


à cauſe que je ſarions bian aiſe 


de me divartir long-tems de la 
ſorteune que j allons gagner; 
ſi je la fons, je vous ferons 
prier le bon Guieu tant. . mais 
tant pour toutes les ames de 
mes défuncts parens, qui ne 
viviant plus, que je vous ren» 
drons gros & gras itou comme 
un Moine; ils fe portiaint bian 


ces Mouſſieux comme vous 


ſcaves. Stapendant sil ſemble 


qu' ils n' oſaint pas y toucher; j; al- 


lons queuquefois dans ceu pays 
au Prone. Jarni que ces gens. là 


diſiaint de belles chauſes! An 


diroit qu ils liſiaint tout fin dret 
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dans acriture moulee. Je vou- 
drions bian que vous me faiſiſiss ! 
un plaiſir, Mouſſieu le Cure, If | 
| 


mais vous autes gens d Apliſe 
vous ne faites credit qu'an ra- 
chignant. Pourries-vous pas la 
entre vos dents parloter tant 
ſeulement queuques Oremus, | 
pour lame de defuntte ma 
mere; alle me demandit laute 
nit en ravaſſant des priares. 
La pauvre femme, comme ſi 
alle Etait encore toute grouil- f 
lante; alle en a bon beſoin: 
demendes pluſtot a ſon com- 
pere Piarrot leRaplu. Je vous 
payerons , ou que les mille 
diables m'emportaint dres à ſte | 
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sa confience ; quand on nefcair i 
pas ca caume ſon patenote dans 3 

uu ſceu pays ſtici an eſt une franche — 

1C bete, & j ons beſoin d avoar 
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ſtila vous tes bian le plus par- 


fait honnète homme qui ſoit 
dans vote chemiſe. Tredame 


vous mallés jamais barragoui- 
ner queuques paroles de juſti- 
ce a Taudience que vous 
nayès eu la pourvoyance de 


baſſiner votre eftomac aveue 


queuque bonne bouteie de 
vin; vous aves itou , ma fique, 
bian raiſon 3 queuque c'eſt, 
dites-moi la a parler fans fein- 
tiſe, qu un homme qui a bian 
de Teſprit dans fa farvelle, des 
biaux habits | itou dans ſon 
corps , & quialeſtomacplein 


de rian ; il eſt morguié bian 


fot; de- là viant un bon Pro- 
varbe que jons appris de de- 
funte ma mere, Guieu ly faſſe 
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part Fn ſon ſaint Paradis, 2 


vous itou, Mouſſieu mon par- 


rain, apres que vous ne ſarés 
plus en vie „je le ſouhaitons de 


tout mon cœur; pour ravenir 


à mes fluttes ; ma pauvre mere 
(la bonne femme alle aimoit 


un tantinet a teter) alle me 


diſoit toujours, Jeannot, mange 


mon garęon, la ſarvelle eſt ma- 


lade quand le ventre gronde ; 


auſſi je nous tanons ſur la pour- 


fait-la. Je vous dirons a ſte fin 
de ne plus parler de mangeaie 
que la forteune commence à 


me chercher; ons mis à la 


Loterie; jons gagnE cinq 
cens mille cinq cens livres. 
Lallons les faire ſuer ſang; & 
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iau; ca enflera » Mouſheu mon 
parrain , Guieu ſcait comme 
ca groſſira, groſſira "cy 
tant que j eſperons que ca 
accouchera de queuque biau 
Chatiau ou de queuque bonne 
Charge à manger cheu le Roy; 
morguié y en a tant qui Etiaing 
à terme due j en accrocherons 
queuqu une. Oh! pour ſtila je 
les aimons ces Charges, alles 
Etiaint morguié bian legeres, 
quand alles faiſiaint Teſtomac 
bian peſant. N- eſt· ce pas ? 
Mouſſieu mon parrain ; car, 


| Guieu marci , vous manges 


comme quate; & ſi ſtapendant 
vous Ctes efflanquè comme un 
Lievre. Je vous avartiſſons, 
que Jons change de demou- 
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lapaie juſqu au ventre, & de 
voir les autres qui manquiaint 
de tout! Palſangu ouſ- 
ſieu mon parrain, m' eſt avis 
que je vorroions queuqueſois | 
Etre à ontmartre pour à ſte 
fin qu” "its: enra me 
voar bian brave l & que j ons 
tout a gogo. | OY 

Je ne vous parlons point de 


lerons fans tarder queuque ta- 
moignage de ma. ee A 
preſent, ca neſt 
pouvons plus rian faire enſem- 
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queyaille je ne ſis pas glorieuʒ 
bi ons de la ſouvenance, quoique 


heureu, , je ferons 
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vous en eres aux TG 
Fencontre de Margot la So- 
neuſe, je vous ſouhairons biau- 
coup de eontentement, ainſi 


ſoit-il. C'eſt une comere qui 


veut itou que ſon moulin mou- 
le; je vous donnons par ma- 
gniere davis que vous fares 
bian de vous tanir à la cour- 


piere ; alle eſt d'eune furieuſe 


conſtruction ſte femme -l; 
voyez- vous, je ſarions bian 
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ras-tu ca- alle fait, a condi- oh 
tion que tu faras du parti de 

Quanelle. Morguiè je le ſerons 
du poivre & du girofle itou, ly 
ai-je dit ;. tu ne m entends pas 
Ca- t'alle fait a par ſoy. Mon 
Guieu, pardonnés moi Ma- 
dame : Eh bian a-talle dit, 
faut dire comme ca que Mouſ- 
ſieu le Pape eſt Hugenot. Ah 
morguiè je ne vous entendons 
pas, ly ai-je dit, comment 
Hugenot. Morguie je ne dirais 
pas c'eſt un honnete homme, 
un homme de bian, & les Hu- 

genots ſont des mal honnetes 
gens. Je ſis le valet de Qua- 
nelle & de toute Tepiſſerie 
itou. Palſanguie ,. je mourrons 
platot de faim avant que de 
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DE MonNTMARTRE. 83 
de dire comme ca a ſte par- 


vartiſſeuſe? Je ne voulons pas 
moi tourner mon darriere au 
bon Guieu. Stapendant, je ſis 
un ruſe manoeuvre , jons fait 
ſemblant de ſembler Etre de 
fon avis, en attendant vote 
parmiſſion d' etre Chrequian a 
ſa magniere. Morguie fi ſon 
bon Guieu vouloit par vote 
habilete s'arranger avec leu 
note, ca me fairoit voyez-· vous 
dian aiſe. Car je croyons que 
ſte femme ſaroit aſſotèe de 
moi; & je vous la plumerions, 
Guieu ſcait comme : car ma 
fique j ons un petit neceſlite de 


me remplumer. Bailles-mot 


donc vote conſultation la- 
deſſus; en attendant je man- 
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I jours la Ville de Libairne, 7 | 7 
qu'il faut rourmenter ſa vie, I | 
mon Parrain „ a ſte fin de la | | | 
2 aire vivre. J'ons deja queuque 
4 doutance que ma forteune © 
— on eft allce de campagnie — 
| aveuc ma culote & la bource — 
8 itou. Morguie je pouvions bian = 
dire qu'il fait bian cher vivre | 
-. dans ceu pays. Palſanguieé je | 
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DE MONTMARTRE. 87 
Jai un plus fort appetit , & ſta- 
pendant alle ne veux pas que 
je mangeons, Morguie ce jour 
eſt long autant que la ſemaine, 
Je ſis un drille qui n'a pas la 
galle aux-dents. Jarne que ces 
gens qui aimiaint bian le bon 
Guieu mangiaint de bonnes 
choſes. Ma ſique vous vous le- 


cherigs les doigts. Stapendant 


j attendons des ſigniſiances de 
la volontè de Mouſſieu le Cure, 
je voulons ſcavoir de ly, fi je 
pouvons en conſciance reſter 
aveuc ſte bonne ame : Mor- 
guic que ceſt un bon metier 

ue la davotion ; an na de 
tout a foilon , & pis on fg 
gobarge a Taiſe des autes, 


& croyons Guieu me le par- 


3 EI ene 


— 62% an wu oa — — = — 


Sr 


— 


> SR 


33 Lertnns 


donne que je prenrons un tans. 


tinet de davotion ſur fa poi- 


trene. Car, voyes mon parrain, 
je ſis tous les ſoirs tout aupres 
de ſon lit, & alle me feſit jaſer 
tant qu alle farme les yeux pout 


s' en aller dormir; car je voyons 


par ici & par ila des petites 
choſes qui me tremouſſiaint 
tout comme la... vous qui 
aves dans vote ſarviau autant 
de ſcavoir que tous les Habi- 
tans de Montmartre; morguié 
vous davines bian; tantia ma 
ſique je ſentons par fois , que 
je ſommes de vote pays, vous 
ſcavés bian ce que ca ſignifie. 
Palſanguié je iy dirons que fa 
magniere de dormir, me boute 
dans le cocur eune magniere 
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DE MonTMARTRE: 89 
de vailler qui me tarabuſte trop 
partou. Je vous en dorrons des 


nouvelles: Oh! ratigus pu. 
ſarons pas ſi bete da: Tredame 


qui fcait peut- tre bian qu alle 
dormions à ſte fin que je la- 
vaille; les femmes Etiaint ſi 
trompeuſes. Je ſis en attendant 
qu' alle me faiſit dormir v vote 


bon filleau - 
Laab Ane 
Fons recu eu de fix francs 


que vous avés ew la volonté 
de m' envoyer; j'ons achetẽ 


de chauſſes de toi le à ſte fin de 


mavoar pas tant de chaleur. 
Car morguie j e touffons parila, 
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DE MONTMARTRE. 9 
Mouſſieu le Cure? Et pis done 
queu de gens attrapè dans Tau- 
te monde. Jarne piſque je ne 
pouvons pas faire forteune 
dans ſtici, je voulons au moins 
la faire dans Faute par ſte raſon 
qu' alle tianra bien plus long- 
tems pendant Faternite. Tons 

bonne ſouvenance de ce que 
vous diſites dans vos Prones 
quand yous nous farmonites 
tant, là, vous en ſouvenès bian 
le jour de la Conſomption: Oh 

pour ſtila, je pouvons dire que 

vous étes un habile haume. Je 
vous dirons ſtapendant, queu 
ſte bonne Dame, morguiè c'eſt 


dommage qualle n'aime pas 


le Pape : car ma fique an vit 
bian cheux alle; alle ma par- 
H ij 


i | 5 2 . ; d ] | F oF" T * = : my x 
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my 
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w part, quand je ly ont dit caume 
5 ca; Madame je ſis vote — 
cdeteurz je ne voulons plus man- 
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ger de la chair défendue; ca 
fait du mal à la conſciance, & 
| pk ceſt un peché; je mer 
allons aller, par ainſi je ne ſis 
plus vote valet; j ons eu craintes 


AGuieu me le pardonne „qu' alle 
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= — tage la poitrene de part en 


1 degobillat ame: can auroit pas 
Etc barguignage ca; je Vaurions 
my faite mourir ſans Vavoir tuge 
| & pis Guieu fcair ſi Paurions 
eu abolution; lala, ce ly ons 

fair, Madame , ne partes pas 

f} encore dans Taute monde; je 
. n' ons rian ici pour graiſſer vos 
1 bottes. D'aieurs je ratourne- 

5 rons peut - Etre bian- tõt 
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DE MONTMARTRE. 97 
vous, ſi vous davenés chre- 
quienne du Pape. M 


ſoulagement, jarnigoy alle se 
portèe auſſi fortement que 
uié que les fem- 
mes étiant heureuſes, Mouſ- 
ſieu le Cure, alles faiſiaint de 


” 


vouliaint : Oh! pour ſtila alles 
Etiaint de fines mouches. Sta- 
pendant je ſommes tous aſſo- 
tes de ces animaux-là, n'eſt= 
ce pas Mouſſieu le Cure 

C'eſt un mal neceſfaire aux 
hanmes; its couriaint tous vars 


alles comme apres un biar 


jons aſſez parl& de ſte mau- 
vaiſe marchandiſe; ſuffit d etre 
femelle a ſte fin de ne valoir 
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A Mamſelle Jauote. 


H ! Mamſelle Javote 
queu le monde eſt jaſeux, 
queu le Provarbe itou eſt 
| dian vrai qui dit comme ca 
I Jeannot Georgin sen eſt alle, 
| Jeannot Georgin $en eſt ra- 
| rtourne. Jons vi tant de ſi 
belles choſes , & ſtapendant- 

je vous aimons davantage que 

. tout ca: je voyons bian que 
vous fares toute ma forteune: 

fi donc Faute eſt eune parfide, 
eune changeuſe; alle eſt bonne 
pour ceu godeluriau, qui na 
pas tant ſeulement un grain de 
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vote infection. Stapendant5 


voyès la maudiſance des gens 


qui vous vouliaint du mal; ils 
diſiaint comme ca, qu'il a laiſſe 
dans vote giron de fa graine: 
mais morguiè j ons eu trop de 
malheur pourbailler ma crayan- 
ce à tous ces biaux diſcours 


Je ſcavons bian queu vous ètes 


* 


davenue jeaune comme un. 
coin de pis le jour de ma par- 


tance : & pis queu chagrin na- 


vés- vous pas boutè dans vote 
cœur quand je vous ons dit, que 
je ne voulions plus d'Epouſailles 
aveuc vous? Ah! tatigue,, je 
je ne faumes pas ne d aujour- 
d'hy, & quoique je ſoyons ne 
natif de Montmartre , je con- 
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| noiffons bian Tamiquié des 
femmes: Alles Mamſelle Ja © 
vote, je ne ſommes N 
ban: Wa maugré ma parfidie 1 
Ide la ſouvenance de vote in- 
fection anvars moi. Ah! mor- 9 4 
guic ſi je voyageons plus, Ans. 
ſara qu aveuc vote aimable : 
parſonne que je voulons voir 
I He bout du monde: je ne ſom- 
mes plus aſſotè de ma qualité, 1 1 
| ca fait plus de mal que de "of 
profit. Je le dirons toujours: | 
| Je ſis Jeannot Georgin fils Tun 1 
. Meugnier de Montmartre , &«ͤ 
: pis y a-til du deshonneur? Je . 
" | ſommes bon au Roy; piſſue 
; Je feſons de la farine pour ſon 
= monde. Je ſouhaitons tant ſeu- 
* | lement faire tourner vote mous a 
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lin. Par ainſi je vous baille 


encore mon amiquie.: je vous 


Tenvoyons dans ces mots da- 


criture. Morguic acoutes donc 
je ne ſommes point à jetter 
aux chiens, je ſeavons chifrery 
& je ſommes face: a Guieu 
aſſez joli garcon à ſte fin d'&tre 
le Magiſter. Comme je comp- 


tons partir bian vite pourn etre 


pas tant loin de vote parſonne, 
je vous apporterons les affi- 
quiaux & les brinborions des 


Epouſailles. Vous voires queu 
je ſerons encore bon Meugnier, 


& queu vote moulin ne chau- 
mera pas. Jarnigoy ſi je vous 
tanions, tanés, Mamſelle Ja- 


vote, je bitifolerions tant que 


vous ſaries fache dayoar &t6 
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Ache anvars moi. Je ne vous 1 
acrirons pas le j jour de ma par- 1-4 

- tance de Paris; je voulons vous 1-4 
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ſurprendre d'aiſe. Palſanguis - _ 
je ſcavons bian que vous netes = 


ne caillou ne piarre de taille. | 1 


Par ainſin aveuc vote parmif- | | 
ſion, je vous baiſons les mains — 14 


Mamſelle Javote, les pieds, 1 
& tout le corps itou. Je ſs 
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toit moi, nen fairas, cely fis- je, 
en me dèfaiſiant mes chauſes & 
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vous boutès pas en peine, je - 
vous aiderons à faire bonne 

maiſon; Jons fait connoifſance 
aveuc queuques parſonnes de 

Cees gens qui achetiaint les ſo- 
tiſes des autes , & qui les re⸗ | 
vendiaint itou à leur profit. Je. 

- ſcavons acrire Guieu marci 3 
tantia que pendant que le vent 
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je ſommes un n qui a 
roti ſon ballet ſans broche, & 


ma fique bien m'a valu de 


n etre pas de Faure monde, 
jy aurions palſanguie été dret 
comme un I, morguiè je ſca- 
vons nous 5 5 & plus 
fin que moi neſt pas bete; je 
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m'en ratournerons à pied par 
la voiture qui coutera le moins; 
je n'ons morguié pas de ar- 
gent de reſte, & pis an nen 
trouve pas comme andit dans 
le pas d'un cheval; mais ci 
fait bian très- ſouvent dans 
ceu pays j dans le pas d'un 
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rave chrequienne qui 
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faiſit du plaiſir au monde, ils 
Taviaint houtéę comme ca ſauf 
vote reſpect ſur un àne, mon 
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parrain , ia face tournee vers 


la queue , un grand chapian de 
paie ſur la rete , & ils ly aviaing 
comme ca riffoné ſur la Porr 
trene queuques lettres qui di- 
ſiaint maquarelle publique 1 
ils Laviaint pourmence en ſari- 
monie „& pis vous ly ont fiche 
ſur Ectine le poincon de Paris; 
les femmes honnètes femmes, 
Mouſſieu mon Parrain, ce me 
ſuis-je fait à par moi, ſour 
rares que faut bian les remar- 
quer pour les reconnaitre; ma 
fique jamais ane ne s eſt, je ga: 
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t qu an ly boutoit le poincon 
de Paris darriere. Comment 
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cee qu' an la prend pour de la 
VvVaifelle : oui, ce na- t il fait, 
X mal racur6e, Morguiè, celui 
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coeur , falloit me le dire, je 
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